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Insectes - Lépidoptères

Thersamolycaena dispar Haworth, 1803
Le CuivrÈ des marais

Syn. : Lycaena dispar Haworth, 1803 ; Chrysophanus rutilus Wernb ; 
Chrysophanus dispar Haw. ; Heodes dispar Haw. ; Thersamonia dispar Haw.
Insectes, LÈpidoptËres, Lycaenides

Description de l’espèce

Envergure de líaile antÈrieure : 13 mm ‡ 20 mm. La deuxiËme
gÈnÈration est plus petite que la premiËre.

Papillon mâle 

Ailes antÈrieures : le dessus de líaile est orange cuivrÈ, bordÈ de
noir. Cette face prÈsente une tache discale noire. Le dessous de
líaile est orange.

Ailes postÈrieures : le dessus de líaile est orange cuivrÈ, bordÈ
de noir. Elle est fortement ombrÈe de noir sur le bord anal.

…lÈment caractÈristique : le dessous est gris p‚le bleutÈ avec des
points noirs liserÈs de blanc et une large bande submarginale
orange vif.

Papillon femelle

Les femelles sont plus grandes que les m‚les.

Ailes antÈrieures : le dessus de líaile est orange cuivrÈ, bordÈ de
noir. Elle prÈsente deux taches noires situÈes dans la cellule 
discoÔdale. On observe une sÈrie de points noirs dans les cellules
postdiscoÔdales. Le dessous de líaile est orange.

Ailes postÈrieures : le dessus de líaile est brun avec une bande oran-
ge sur le bord externe. Le dessous de líaile est identique au m‚le.

Œuf 

Il est gris trËs clair avec six ou sept sillons disposÈs en Ètoile. Il
fait 0,6 mm de diamËtre. Il est trËs caractÈristique et se reconnaÓt
aisÈment ‡ líaide díune simple loupe de poche.

Chenille

Elle est de couleur verte ou jaune-vert, difficilement repÈrable
sur le terrain. Elle mesure de 23 ‡ 25 mm au dernier stade. La
couleur verte vire au brun en phase de prÈnymphose.

Chrysalide 

La chrysalide est jaune brun‚tre et mesure 14 mm. Elle vire au
noir peu avant líÈclosion.

Confusions possibles

Les confusions sont possibles avec deux espËces qui se dÈve-
loppent aussi sur Rumex et que líon peut rencontrer dans les
mÍmes milieux dans le Massif central, les Alpes et les PyrÈnÈes :
- le CuivrÈ de la Verge díOr (Heodes virgaureae) : il se distingue
par le dessous des ailes postÈrieures qui est gris verd‚tre avec
trois ‡ quatre taches post discales blanches pupillÈes de noir ;
- le CuivrÈ mauvin (Heodes alciphon) : ce sont les femelles qui
ressemblent ‡ Thersamolycaena dispar mais le dessus des ailes
a des reflets bleu violacÈ et le dessous des ailes postÈrieures est
gris‚tre ou gris orangÈ sans suffusion bleutÈe.

Caractères biologiques

Cycle de développement

Au nord de son aire de rÈpartition, líespËce est monovoltine ;
elle est bivoltine en France. Parfois, un troisiËme vol peut Ítre
observÈ pour les populations situÈes dans la partie sud de son
aire de rÈpartition.

åufs : les pÈriodes de ponte sont les mÍmes que les pÈriodes de
vol des adultes. Líincubation des úufs dure dix ‡ douze jours en
mai et cinq ‡ neuf jours en ao˚t.

Chenilles : il y a cinq stades larvaires. La durÈe de vie des che-
nilles non diapausantes est en moyenne de 25 jours. La diapause
hivernale a lieu au premier ou au second stade larvaire et concerne
les chenilles issues de la deuxiËme gÈnÈration. Les chenilles
reprennent leur activitÈ ‡ la mi-avril, dËs que les conditions 
climatiques le permettent.

Chrysalides : la nymphose des chenilles hivernantes a lieu au
cours du mois de mai et dure entre 12 et 16 jours. La nymphose
des chenilles issues des adultes de la premiËre gÈnÈration se
dÈroule fin-juillet, dÈbut-ao˚t.

Adultes : la premiËre gÈnÈration síobserve ‡ partir du 15 mai 
jusquí‡ la fin juin. Les adultes ont une durÈe de vie moyenne de
huit ‡ dix jours et peuvent vivre jusquí‡ 21 jours (parfois plus)
en Èlevage. Les papillons de la gÈnÈration printaniËre sont de 
grande taille et trËs colorÈs alors que ceux de la seconde gÈnÈra-
tion sont plus petits. Les effectifs de cette gÈnÈration díÈtÈ qui
síobserve de la fin du mois de juillet jusquí‡ la fin du mois
díao˚t, sont gÈnÈralement plus importants.

Activité

Vol des adultes : le vol est rapide par journÈes ensoleillÈes. Les
adultes peuvent síÈloigner de plusieurs kilomËtres de leur lieu
díorigine ce qui leur permet de coloniser de nouveaux biotopes.
Le maximum des dÈplacements observÈs est de 20 km. En
France, ce comportement vagabond concerne principalement la
deuxiËme gÈnÈration.

Reproduction et ponte : les m‚les ont un comportement territorial.
Ils se tiennent sur une plante un peu surÈlevÈe par rapport au
reste de la vÈgÈtation, dÈfendant leur territoire vis-‡-vis 
des autres m‚les sur un rayon díenviron 20 m aux alentours. Ce 
perchoir est toujours situÈ dans des zones ouvertes. La ponte a
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lieu le plus souvent sur la face supÈrieure des feuilles. Chaque
femelle dÈpose entre 120 et 180 úufs ; parfois plus de 400 úufs
sont observÈs. Ils sont pondus isolÈment, plus rarement par
petits groupes de deux ou trois. La taille et la densitÈ du substrat
de ponte ne semblent pas dÈterminants (cas de la sous-espËce
monovoltine Thersamolycaena dispar batavus).

Alimentation des chenilles : les chenilles se tiennent ‡ la base
des feuilles. Durant les trois premiers stades, elles broutent 
seulement le parenchyme. Ce comportement alimentaire a pour
consÈquence la formation de petites ´ fenÍtres ª translucides sur
les feuilles. ¿ partir du quatriËme stade, les chenilles 
mangent la feuille dans toute son Èpaisseur.

Nymphose : les sites de nymphose pour les chenilles du dernier
stade sont situÈs contre les tiges, ‡ la base des plantes ou contre
la nervure centrale, ‡ la base des feuilles. On trouve parfois les
chrysalides dans des feuilles sËches de la plante hÙte, recou-
vertes díune lÈgËre enveloppe de soie.

Diapause : les chenilles diapausantes hivernent dans les feuilles
flÈtries de la plante hÙte. Elles peuvent supporter des immer-
sions de plusieurs semaines.

Régime alimentaire

Chenilles : elles sont phytophages. Les plantes hÙtes appartien-
nent au genre Rumex (polygonacÈes) :
- pour la premiËre gÈnÈration : Rumex aquaticus, R. obtusifo-
lius, R. crispus, R. conglomeratus (seulement quelques observa-
tions ont ÈtÈ rÈalisÈes sur R. hydrolapathum qui est la plante
hÙte des sous-espËces monovoltines non prÈsentes en France) ;
- pour la deuxiËme gÈnÈration : R. obtusifolius, R. pulcher, R.
aquaticus.

Adultes : floricoles, ils ont ÈtÈ observÈs sur les Menthes (Mentha
ssp.), la Gesse des prÈs (Lathyrus pratensis), la Pulicaire dysen-
tÈrique (Pulicaria dysenterica), le Lythrum salicaire (Lythrum
salicaria), le Cresson amphibie (Rorippa amphibia), líEupatoire
chanvrine (Eupatorium cannabinum), le Cirse des marais
(Cirsium palustre), la Berce sphondyle (Heracleum sphondy-
lium) et líOrigan (Origanum vulgare) ; plus rarement sur le
SilËne dioÔque (Silene dioica), le Chardon des champs (Cirsium
arvense) et la ValÈriane officinale (Valeriana officinalis).

Caractères écologiques

Relations interspécifiques

Parasitisme : la sous-espËce monovoltine Thersamolycaena 
dispar batavus est parasitÈe par Phryxe vulgaris (FallÈn, 1810)
au cours des derniers stades larvaires. Cette espËce, prÈsente en
France, est polyphage sur divers familles, genres et espËces de
lÈpidoptËres.

Habitats fréquentés

● Description 

LíespËce se rencontre principalement en plaine dans des prairies
humides avec une hauteur díherbe variable (0,20 ‡ 1,50 m) et
bordÈes de zones ‡ Roseau commun (Phragmites australis).
Elle peut Ítre observÈe jusquí‡ 500 m díaltitude. Les milieux
doivent Ítre ouverts et ensoleillÈs. Dans de nombreuses zones,
suite ‡ une fragmentation importante de líhabitat potentiel, les
populations se limitent ‡ de petits Ólots le long de fossÈs humides
rarement fauchÈs. LíespËce peut mÍme coloniser temporaire-
ment des biotopes plus xÈriques. Dans líest de la France on peut
trouver T. dispar dans de grandes clairiËres forestiËres humides.

● Typologie CORINE biotope 

CommunautÈs de plantes annuelles colonisant les vases riches
en azote des mares, Ètangs, bras morts de riviËre et des lacs
mÈdio-europÈens assÈchÈs (Cor. 22.33, groupements ‡ Bidens
tripartitus (Bidention tripartitae) dominÈs par líassociation
Polygono-Bidentetum).

Prairies hygrophiles de hautes herbes installÈes sur les berges
alluviales fertiles (Cor. 37.1, communautÈs ‡ Reine des prÈs et
communautÈs associÈes (Filipendulion ulmariae i.a.)).

Prairies de fauche ou de p‚turage extensif des dÈpressions
humides, de berges de lacs ou de riviËres occasionnellement
inondÈes (Cor. 37.24, prairies ‡ Chiendent et Rumex (Agropyro-

Rumicion crispi)).

RoseliËres sËches une grande partie de líannÈe (Cor. 53.112,
phragmitaies sËches (Phragmition australis)).

Formations ‡ grandes cypÈracÈes des genres Carex ou Cyperus

(Cor. 53.2, communautÈs ‡ grande Laiches (Magnocaricion)).

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés

6430 - MÈgaphorbiaies hydrophiles díourlets planitiaires et des
Ètages montagnard ‡ alpin (Cor. 37.7)

Répartition géographique

Cíest une espËce palÈarctique dont líaire de rÈpartition est mor-
celÈe depuis la France jusquí‡ líest de líAsie.

Statuts de l’espèce

Directive ´ Habitats-Faune-Flore ª : annexes II et IV

Convention de Berne : annexe II

EspËce díinsecte protÈgÈe au niveau national en France (art. 1er)

Cotation UICN : Monde : faible risque (quasi menacÈ) ; France :
en danger

Très présent
Peu présent

? Données anciennes à confirmer

Très rare ou localisé
Considéré comme disparu

?
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Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés

LíespËce est prÈsente dans six rÈserves naturelles en France. Elle
est prÈsente dans six sites gÈrÈs par le rÈseau des conservatoires
rÈgionaux díEspaces naturels de France. Un de ces sites est en
arrÍtÈ de protection de biotope.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

En France, actuellement, Thersamolycaena dispar est globalement
moins menacÈ que díautres espËces de lÈpidoptËres liÈes aux zones
humides pour lesquelles on observe un isolement des populations
trËs important. Plusieurs auteurs considËrent que cette espËce est
en voie díextension. Ceci semble Ítre d˚ ‡ une mobilitÈ plus
importante de cette espËce permettant une colonisation des habitats
potentiels. Par contre, dans le sud-ouest de la France, elle est consi-
dÈrÈe comme menacÈe, car le nombre de localitÈs o˘ líespËce est
prÈsente diminue fortement depuis plusieurs annÈes.

Menaces potentielles

LíassËchement des zones humides dans le cadre díune urbanisa-
tion non maÓtrisÈe et de certaines pratiques agricoles, est le fac-
teur de menace le plus important.

Les plantations de ligneux sur des espaces ouverts (principale-
ment peupliers, Populus spp., et frÍnes, Fraxinus spp., dans les
zones concernÈes) constituent le principal obstacle au maintien
des populations. Ces plantations modifient la couverture vÈgÈtale
trËs rapidement (en sept ‡ dix ans). Líextension des zones
ombragÈes liÈes ‡ un assËchement et une modification du pH de
la couche superficielle du sol, entraÓnent la disparition progres-
sive des Rumex et des plantes nectarifËres butinÈes par les
adultes (Menthes et Pulicaires).

La fauche des bords des routes ou des chemins ainsi que le curage
des fossÈs de drainage, mal positionnÈe dans le temps, peuvent
provoquer la disparition de micromilieux favorables ‡ líÈtablis-
sement de petits Ólots de population. Ces micromilieux sont
indispensables ‡ líÈtablissement de corridors de communication
entre populations plus importantes.

Le p‚turage intensif des prairies par des bovins provoque une eutro-
phisation du milieu nÈfaste aux populations de Thersamolycaena

dispar.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce

RÈaliser une Ètude hydrodynamique du site (historique, Ètat
actuel et hypothËse pour líavenir).

Proposer localement des pÈriodes de fauche des bords des routes
et de curage des fossÈs en fonction du cycle de dÈveloppement
de líespËce.

Au niveau des prairies, des observations de terrain dans líouest
de la France montrent quíune fauche rÈalisÈe pendant la pÈriode
hivernale ou un p‚turage extensif, par les chevaux ou les ‚nes,
semble bÈnÈfique pour le maintien de líespËce.

Propositions concernant l’espèce

Cartographie sur le site des stations o˘ líespËce est prÈsente.

Mettre en place un suivi des effectifs díadultes sur le site. 
La mÈthode du transect díobservation (POLLARD, 1982) est une
mÈthode satisfaisante pour avoir un indice annuel díabondance.

Expérimentation et axes 
de recherche à développer
¿ líÈchelle rÈgionale, faire une cartographie prÈcise des stations o˘
Thersamolycaena dispar a ÈtÈ observÈ afin díÈvaluer les possibilitÈs
díÈchanges gÈnÈtiques entre les populations. Les stations o˘ les
densitÈs de population sont rÈduites sont difficiles ‡ dÈtecter.

RÈaliser une analyse biogÈographique en utilisant les outils de
gÈnÈtique molÈculaire afin de mieux comprendre la rÈpartition
actuelle des sous-espËces de Thersamolycaena dispar.
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